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L'INTELLIGENCE DES PLANTES
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ries plantes à fleurs, ait plus despèr-es que toute
a ut re f'nnul le, les Composées m ises Ü pa!'t.
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qnes de ....; oreh idées rappellen t h~,..; Il ln ni ri'''; 1;11 ions
annl'Ügut},~ que l'on obseryp ..11(·z I('~ (li";!'clUX-

,1) Il
,lli\j'I'c. Tout SiHlpj('fl}(lltl ()jJhl'Y,'\ (/jJi(f'l'If. :-'i'll:lllf'-I-il.



26 LE ~lONDE DES PLANTES

mouches et les oiseaux de Paradis, qui sont
mantf'estemeut sans utilité.

IA:~s agencement s que l'on trouve dans les
plantes pour disperser leurs graines sont aussi
ingénieux que ceux relatifs à la f'écondat ion. De
nomhreuses plantes, appartenant. à des ordres
différents, ont des graines ailées ou munies de
mal.ière cotonneuse, -ce qui permet aux semences
d'être empo rl.ées au loin par le vent; d'autres
graines portent de petits crochets grâce aux­
quels elles se fixent SUl' la fourrure des animaux
et sont. ainsi transportées à grande distance.
Certaines ont des épines qui pénètrent dans le
pied de l'animal qui passe sur elles. Quelle in­
géniosité diabolique comparable à celle de la
plante à grappins, l'Harpagophytuln, qui accro­
che el le-rnème le museau ou le sabot d'un ani­
mal en train de brouter, ou à celle des graines
de certaines herbes, plus aiguës que des aiguilles
ét muni e- d'un pas' de vis pour pénétrer dans
la peau de ..;; animaux ?

Nous constatons d'autres systèmes remarqua­
hIes dan- un certain nombre de plantes de
l'Afrique du Sud. L'inflorescence est disposée de
manière à Former un gros ballon rond qui se
détache et que le vent emporte au loin. Dans
certaines plantes, chaque étui de grains est fixé
au bout d'une tige rigide, et comme toutes les
tiges sont d'égale longueur et rayonnent dans
toutes les direct.ions, elles forment une boule
parfaite; dans d'autres, les tiges porte-fleurettes
sont courbées en rond pour former la boule.

Il Ille paraît difficile d'éviter de conclure que,
derrière les agencements pour la fertilisation
croisée des fleurs et pour la dispersion des
graines, il Y a quelque foree intelligente. La
mutation fortuite ou la variation sont desexpli­
cations cherchées bien loin.

Mais la question se pose de savoir si cette
intelligence se trouve dans la plante ou en
dehors. Le fait d'adapter une fleur à la struc­
ture d'une abeille, ou un tube de nectar à la
trompe d'un papillon ou d'une phalène, paraît
impliquer quelque connaissance des insectes, et
il est difficile d'admettreque les fleurs étudient
les insectes,

Le développement des bourres des graines
imp lique quelque connaissance de la toison des
mammif'ères et l'agent, quel qu'il soit, qui a
inventé l'herbe à grappins, doit avoir eu quel­
que idée de la structure de la peau des mammi­
fères.

Sl\ICT8. dans sa conférence sur « Quelques
progrès seientifiques récents dans leurs rapports
avec la philosophie », se résume ainsi: « En
partant de certaines erreurs vulgaires dans no­
tre conception de t'espace et du temps, et des
échelons progressifs suivant lesquels la science
les a éliminées, nous avons vu comment leur
correction nous a ouvert de nouveaux aperçus
sur la nature de la connaissance scientifique et
sur la relation de l'esprit à la matièr-e. Et cette
rela l.ion conduit à une synthèse encore plus
haute, où une vue spiritualiste de l'univers est,
non seulement justifiée, mais reçoit un ferme
appui de la science elle-même » •.•

...Tous IC.8 animaux, toutes les plantes, sont
peut-être doués de quelque élément spirituel
qui règle leur développement et leur économie
physiologique; cette entité a ap.paremment le
pouvoir de modifler très lentement leur struc­
ture pour l'adapter aux conditions nouvelles;

c'est prohablomeut à cet agent que l(~s organes
qUI servent beaucoup doivent leur développe­
ment et que ceux qui restenl. inut i le-, nomme
les ailes des oiseaux qui ne volent plus, doivent
leur décrépitude. Peut-ét re démontrer-a-r-on que
cet agent est le même que l'Entéléchie de
DRIESCH », R. BROO~l~ ancien professeur à. l'Un i­
versité de Stellenbosch (Afrique du Sud), Les
Origines de l'Ho/urne, in-S" de 212 p .. Payot,
Paris, 1934, pp. 210 -q et 228.

{( L'IDÉE DIRECTRICE )1

« Si l'on envisage le inonde DU Pl tin; dp vue
social, on dirait que c'est Satan qui !lJène 'la
sarabande, tellement l'aspect en f)~l J:I i deux :
haines, injustices, souffrances, meurt 1·f'~. ;.!:lJBl'res.

Mais, sur le terrain scientifique, Ion: -devient
harmonie et sagesse. Ainsi, prenons nu «xernp!e,
une plante : la digitale, et un arbre : h~quin­

quina, Avec du carbone de l'air. de l'azote du
sol, de la lumière et. de l'humidit é, ils fabri­
quent, tels des géants en eh iruie, l'une. la digi­
tale, et l'autre, le quinquina, deux des plus
capitules médications en thérapeutique.

Cette force évolutive, organisa trice (~T1 eux.
reflète une science intime. hermét ique. qui nous
dépasse, l'homme étant absolument incapable,
avec de tels éléments on uutrement. de préparer
de tels produits. D'ailleurs, à de trè~ rares
exceptions près, les plus belles médications ne
sont pas inventées, mais heureusement prépa­
rées et extraites des corps végétaux et ani­
IDaux ». Dr NAAMÉ, L'Idée directrice .. Vigot.

"Paris, 1934,' p. 59.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

ARACÉES

13. - Acorus Calamus 1..

1. Parties sout erraines en f'ormc de rhizome
allongé, enfoui dans la vase et ]1111111 sur toute
sa longueur, dans sa moitié infér-ieure, de nom­
breuses racines fortes et peu r-annûées ~ ­
adaptation aux sols vaseux, fixation, h ihernation
à l'abri des basses températures.

2. Rhizome formé de très nombreux articles
courts (1,5-3 cm.), dont le nombre augmente
chaque année dans la partie avant t andis que
ceux de la partie arrière se détruisent; _. dé­
placement lent de la plante, avance continue
vers un sol neuf.

3. Rhizome à croissance très rapide et durée
de chaque article assez prolongée, le tout pro­
duisant une sorte de marcottage naturel ; ­
multiplicat.ion végétative intense, mais à rayon
limité.

4. Rhizome à odeur balsamique, due à la pré­
sence d'une huile essent ielle : - protection
contre la voracité des herbivores inférieurs.

5. Feuilles gladiolées, longues, sur deux rangs.
à limbe décrivant un tour sur lu i-rnème : ­
protection contre une transpiration excesstve et
contre les assauts trop brutaux du vent.

6. Fleurs peu apparentes chacune, ma: s grou­
pées en un gros épi cylindra-conique jaunâtre
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Sur une importante station
de Cistus laurifolius L.
dans les Basses-Alpes

Les Ci:.,le:, son! rares et peu abondants dans
les Basses-Alpes.

Le Cist us albidu s y pénèt re. à peine, sur la
Iim ite mér id ionale qu i les sépare du Vaucluse,
des Bourhes-du-Rhône et du Var.

Le Cistus solnueiotius s'y rencontre dans les
parties rnl-:)rid iona le~, SUl' terrain sableux peu
chargé (~U. calcair«.

Nous avon- découvert, der-n ièrernent, une sta­
l.ion irnport ante d« Cistus laurifolius L. Cette
espèeA, fr~:quel1te d(lIl~ le Lang-uedoc et le Rous-

placé au ~nrnnl('l (latéral seulement en appa­
renee) d'tllH' lig(l ."Ic\-ée; - sigualement à
J'adresse d~~~ inser lr~ v is iteu rs.

7. F'lt,tH'''1 f l'ès nomhreuses (700 à 800), herma­
phrod it..«. Ü tl ét amines et 1 style très court ; ­
active l't'production sexuée (dans les régions
d'origin-e ii"A,col'us, qui semblent être l'Asie
or-ientale t ropicalo et subtropicale).

8. Ftora isou successive des fleurs de l'épi, en
commençant par' le bas; - protection contre la
geitonogalnjp (f'ér ondal ion par le pollen des
fleurs \·Ili~illrs).

n.Flora ison en plusieurs étapes. Premier état
d)l'ütugyn ie ) : ouver-lure du périanthe suffisante
pour dé,'uU\Til' le st yle pet il, ponct if'orme, et
son stigmate sessile, visqueux. insuffisante pour
dégager les anthères, qui restent cachées sous
les 6 sépales. Second état: ouverture complète
du périarrt he, dégagement et ouverture des an­
thères (apl'è~ dessication du stigmate) ; - fé­
eondati. Hl croisée ohligée.

'10. En Europe, aucun insecte visiteur connu;
en out rr-, atrophie du pollen et des ovaires;
stérilité inéluctahle (sauf accidentellement au
bord des courants d'eau chaude) ; - d'où .la
mult ipl icat ion par Je seul processus végétatif.
(Création spontanée récente - XVIe siècle ? ­
d'une race biologique stérile, à feuilles non per­
sistantes pt Ilor'a ison plus précoce, dans les zones
exl ra-t ropicu les).

11. Fruits {(-ln Chine et. dans les Indes) en
torme de baies enveloppées de mucilage; ­
vra isembtahlernent dispersion des graines par
les oiseaux en même tempsque par l'eau cou­
rante.

12. (~!'a ines rnun ios à une extr-émité d'un rang
de longs poils 3-4 fois plus longs qu'elles : ­
appareils de floUaison et de fixation provisoire
(germination vers le 'IOe jour).

'13. En Europe, culture et multiplication de
ln plante pour la brasserie (d'où son abondance
dans les pavs à bière: Allemagne, Pays scandi­
naves pt balt es, Grande-Bretagne; la confiserie,
la dro')2;lH'rie. comme plante d'ornement (dans
cer-taines rBgion~ de l'Europe centrale on ta­
pisse de ses feuilles les murs et le plancher des
apparternent s le jour de la Pentecôte, et, en
Bavière. on en or-ne les rues le jour de la Fête­
Dieu); - doù sa répartition actuelle et la
dtspersion Ile ln race stérile. Espèce en voie
dexti net ion,

{A stf; C J'(-

FLORISTIQUE:

P. F.

sillon et, en général, dans le Sud-Ouest. a été
signalée vers l'Est de la France jusqu'à Apt
(Roux, Catalogue, d'après Grenier et Godron ; ­
Herbier F. COSTE, au Itoucas, près Apt). L'her­
bier AüTHEJ\-IAN (Jardin Botanique de Marse ille)
le possède, envoyé par Achintre, de la Combe de
Sa int-Vincent. au Sud de Carniol (Canton de
Banon) ..

Bien qu'il faille s'attendre à trouver ce Ciste,
qui possède une grande d.isper'sion dans les
basses montagnes de la région méditerranéenne,
sur les terrains pauvres en calcaire, cette sta­
tion est nouvelle pour le Sud-Est f'rn nça ls.

Ce Ciste occupe un large espace sur la corn­
muue de Valsainte (Canton de Banon). Sa station
est située sur un terrain gréseux, presque corn­
pIètement privé de chaux (0,5 % environ), ap­
partenant au système des Grès supérieurs crApL
Ce sont ces mêmes conches qui portent la sta­
tion du Houons.

Il s'étend sur les coteaux secs, vers 600 mètres
d'altitude moyenne, ent.re les f'ermes dA Bouli­
nette et du Grand-Tourtoy, en compagnie de
Erica scoparia et de Cistus salviœfolius. Les
individus vont en diminuant, de plus en plus,
vers l'Est, vers le Grand-Tour-toy et Val-Mart.ine.

Il ne paraît pas dépasser le village de Carniol
au Nord et est surtout abondant SUl' les coteaux
vers la ferme du Fayet, entre' BoulineU e et
Carniol, où il gagne du terrain en envahissant
.les anciennes terres cultivées, ma infenant lais­
sées en friche.

Cette espèce, connue, à la vérité, d'Ach intre,
n'avait pas été signalée, à notre connaissance,
dans le département, Cette nouvelle station étend
en France son aire de dispersion vers l'Est d'une
manière très sensible,

L. LAURENT (l\larseille).

Directeur du Muséu Ill.

"1:

**
Une nouvelle station dans les Basses Alpes

de -'unlparus thurlfera L.

Lors d'une tournée botanique dans les Basses­
Alpes pour examiner la Flore de printernps,
nous avons eu la bonne fortune de rencontrer
une nouvelle station de Juniperus thurifera L.
(Voir: .A. pI'OpOS de la découverte de nouvelles
stations de Juniperus thurifera dans les Basses­
A1pes, Revue horticole et botanique des Bou­
ches-du-Rhône, 4e trim., 1933).

Cette station se compose d'un pelit nombre de
pieds mâles (un en mauvais état, un autre d'une
belle végétation, deux mètres de hauL), à la
sort ie du défilé de Tercier (Canton de La Javie),
t .085 mètres d'altitude. Elle est située dans les
éboulls calcaires, tout à côté du lit du torrent
du Riou de l'Aume, qui descend du cirque de
Faillefeu et de Tercier, entre la montagne de
Vachère au Nord et celle du Carton au Sud.

Malgré nos investigations dans les environs
de Tercier, nous n'avons pu trouver d'autres
pieds, rna is il est fort probable qu'il doit en
exister d'autres dans cet immense ci l'que mon­
tagneux.

Les stations que nous connaissons de cette
intéressante espèce sont situées sur un arc de
cercle dont le centre serait à Digne et dont le
tracé passerait par les points suivant s : Sisteron
(montagne de la Baume), clue de Bayon. clue



28 LE l\IO~DE DES PLANTES
------------------------:-------------------------~----

de Barles, défilé de 'I'ercier, I-Ja Colle Saint­
Michel et Peyresq.

C'p~L cn111111e nous l'avons déjà dit. une es­
pèce qu i, sans être COn1lTIUne, possède, dans le
département, des stations qui se font de plus
en plus nombr-euses.

L. LAURE~r.r (Marse il!e),
Directeur du Muséum.

Sesleria cœrulea (L.) Scop. Sous-Esp. 'ÛU
Race uliginosa (Opiz) Celak. est une plante des
endroits humides, des prairjes marécageuses,
contrairement aux préférences du type calcaria
(Pers.) Celak. Ses touffes se développent géné­
ralemen t en forme de ronds de sorcière, le cen­
tre se détruisant au profit des pousses de la
circonférence; les f'euilles sont généralement
enroulées dans leur partie supérieure; lépi est
généra lomont plus court. ovoïde -ou subsphéri­
que. (ASCHERSO~-GRAEBNER,Synopsis, II, r, 319).
Cette l'ace est indiquée comme remplaçant le
type dans le Nord de l'Europe et disparaissant
dans le Sud. Elle ne figure, à Ina connaissance,
dans aucun ouvrage français. Or, je l'ai rencon­
trée dans la région parisienne, mais avant d'en
connaître les caractères et l'intérêt. C'est, me
semhle-L-i l, dans la Forêt de Fontainebleau. Je
ne pourrais préciser plus, Mais je la signale
aux chercheurs. P. F.

LES SPARTINA DE FRANCE

Ge genre, assez difficile. et encore insuffisam­
ment exposé dans les flores françaises, a été
d'objet d'importants travaux récents, Monoqra­
phie du regretté SAINT-YVES (dans Candollea,
'T, 1932, pp. 19-100) et Nouvelles observations
de M. Aug. CHEVALIER {dans Bull. Soc. Bot. Fr.,
1933, pp. 779-788).

Dans Les Quatre Flores de la France, _il a
été élaboré avec la gracieuse collaboration de
1\'1. P. SEl'AY. l'un des meilleurs connaisseurs du
genre, et, 811 plus, ce qui est fort appréciable,
collègue toujours prêt à rendre les services
scientifiques que l'on peut lui demander.

Voici le texte concernant ce genre, te 1 qu ~ il
paraîtra dans l'ouvrage ci-dessus (sauf les ab ré­
viations, qui sont développées, et les numéros,
qui sont supprimés). Nous nous écartons, sur
plusieurs points, des auteurs précédemment
cités :

Spartina Schreb. (Lat. sporturn, nom d'une
herbe employée à la fabrication des cordages).
- Pl. lit t.orales des vases salées (zone de ba­
lancement des marées). - Ce genre a été éla­
boré avec la collaboration de M. Pierre SENAY.
Epis longs de 6-10 cm., très rapprochés en une

inflorescence presque spiciforme, légèrement
divergente en éventail.

Ligule courte, membraneuse-laciniée; flIes
raides, le plus souvent enroulées sur toute
leur longueur, perdant assez rapidement
leur limbe, réuni à la gaine par une as­
sise de cellules spéciales : inflorescence
de 2-3, rarement 1-5 épis, appliqués dos
à dos ; épillets pubescents, rapprochés;
glume inf. longue de 8-10 mm. (égalant
2/3 à 3/4 de la supérieure), ordinaire-

ment hi tlde au souuuet ; t 0- {H) cm. ­
Aoùl -oot obrc. Vivace. - Ocran (C): Man­
che (RR). - Jléd'it.-afl. - (8. stricto
Bath). S. maritima (Curt.) Ferriald..

I .. igule formée de poils; f'eu i lle- pl;nH~s. au
moins inf'éiieurement.

Epillets velus, rapprochés en inf1ores­
cence de 4-8, rarement 1-] 2 épis :
glume inférieure longue th~ 8-1·1 mm.
(égalant ordina ir-emeut le~ 2/3. rare­
ment 1/2 à 3/4 de la .supèrieure),
ordina.irement bifhlp au 'ÎlrnJn~:~t et à
carène prolongée par une courte
houppe; limbe caduque : Il L t l'ès ro­
buste; '0,10-1 Dl. 60. - Juin-août.
Vivace. - Manche. - Endémique
[rtmco-briiannique (expurt I~' mond ia­
lement). - (Prohahlcrneu: .S. alter­
l1'lflora X marit.inuiv,

(? X) S'. Townsendi (;roves ..
Epillet s glabres ou g]abre~('pn1 s. alter­

nés; limbe continu avec la gaine.
Epi llet s espacés ; j nflore:-,,('(.. nee de

3-5, rarement de 2-8 (ipiF; ; glu­
111e inférieure de 5-8 mm. (éga­
lant 1/2 à 2/3 de la supér-ieure),
glabre, sauf sur la carène, su r­
montée d'une courte houppe;
0,40-1 D1. 20. - Ju in-aoùt. Vi­
VQ(:e. - RRIl (Basses-Pvr'énées,
Finistère). - Atluntiqtu: nord­
américaine. Introduite en
France et en Angleterre.

S. alterniflora Lois.
Epillets plus rapprochés, ceux de'

la base souvent imbr-iqués et
pubérulents : inûorescence géné-
ralement plus fournie. - RRR
(Basses-Pyrénées). - (? S. alter­
niflora X S. llltel'Hi{l ol'a var,
qlabra Fern.).

(? X) S. Neyrauti Fouc.
Epis courts (3-5 cm.), à épi llet.s COl1r~ s (f}-6 mm.),

espacés, alternes; glumes scabre-. I'intérreure
de 2 1/2-3 mm.; feuilles étro iteruent enrou­
lées-joncif'ormes, très longues (30-50 cm.), à
ligule de poils ; 60-90 cm. - Octolue-revr ier.
Vivace. - RR (Alpes-Marttimes, VaJ\ Hérault,
Gironde, Corse). - Américain, ~ Naturalisé.
- (S. Duritei ParI.; S. oersicolor Fabr-e).

S. juncea wiua.

Ammophila Baltica Lillk

Ammocalamagrostls Baltica (Flugge) P. Fournier

M. BOULY DE LESDAIN a signalé récemment la
découverte, près de Dunkerque, de cette forme,
encore inconnue en France. Elle résulte du croi­
sement d'A1nmôphila arenaria (L.) Link .avec
Calamaqrostis Epigeios. Sa fréquence sur le lit­
torai de la Mer du Nord et de la Baltique, depuis
Brême jusqu'à là Prusse orientale, est connue
depuis longtemps. Il n'est pas téméraire de
croire qu'elle se retrouvera à d'autres stations
que celles de Dunkerque. Mais, <H1Cl1ne flore
française n'en faisant mention, elle ~;L dû passer'
inaperçue.

Voici le texte des Quatre Flores d« la France
concernant l'espèce type et l'hybride':
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Ammophila Hosl (GTee am mos, sable, philos,
ami : ami des sables). - Roseau des sables.

Plante blanchâtre; feuilles enroulées, à ligule
très longue (3 cm.), bifide; panicule blanc­
jaunâtre, grosse (10-25 cm.), obtuse; glumes
presque égale.s, ai.nsique les glurnelles :
celles-ei 3 fois plus longues que les poils;
(seulement 2 fois; feuilles encor-e plus rai­
des, piquantes : Littoral rnéditerranéen :
A. australis (Mab.) i\. et G·.) ; longs rhizo­
Ines (5 m.) ; tige raide; 0,60-1 m. - Sables
mar il i mes. Mai-aoùt, Vivace. - Océan,
Munche, Me:: du Nord. - Circu.mboréol .

A. arenaria (L.) Link

Plunlr- (rUn vert nanc : ligule moit.ié plus
courte, seulement lobée; panicule laneéo­
lée-Iobée, aiguë, striée de brun; glumelles
2 fois plus longues que les poils; générale­
rnent stérile. - Dunes..Juillet-août. Vivace.
- HRR (Dunkerque). '- (A. arcnaria X Ca­
l.amaqrostis Epiqeiosy. - (A. Baltica Link).

X .AMMOCALAMAGROSTIS Baltica (Flugge)
P. Fourn.

LES QUATRE FLORES
de la FRANCE

I. - Quelques espèces récupérées

La rédaction d'une flore de France est, certes,
un travail ardu, pour ne pas dire aride. Pour­
tant il a ses charmes. Je ne parle pas de l'espoir
que pareil travail est destiné à rendre des ser­
vices à tous les botanistes, trop peu favorisés
chez nous en ouvrages de ce genre. Cette espé­
rance a déjà sa force énergétique.

Mais il yale plaisir des découvertes. Car
c'est un fait qu'à son bureau. au cours de la
rédaction des Quatre Flores de la France, l'au­
teur a refait quelques découvertes intéressantes.
Des découvertes, enee sens qu'il a rencontré
des espèces jadis signalées en France et oubliées
depuis. Je dis oubliées, car des auteurs comme
Rouy, non seulement n'en font pas mention,
mais les ont visihlement ignorées. Sans quoi,
ils les auraient au moins signalées dans les
listes d'espèces à exclure; ils les auraient dis­
cutées, auraient donné leurs raisons d'exclusion.
De leur silence, on peut sans aueun r-isque
conelure à l' oubl i.

Ce sont ces espèces que j'appelle « récupé­
rées», puisqu'elles ne figurent dans aucune de
nos flores ,.{rança ises. Elles ne s'Ont pas nom­
breuses, évidemment; mais enfin, il y en a
quelques-unes. Et la seule chance de les faire
retrouver sur le terrain est de les faire figurer
dans une flore de France portative. Inversement,
si elles doivent parfois s'avérer comme peu
fondées ou même inexistantes, c'est par leur
présence dans une flore de poche que l'on arri­
vera à le découvrir.

A côté de ces plantes, il y a celles que des
découvertes récentes ont ajoutées à la Iiste de
nos espèces.

Ce qui suit n'est point un relevé complet des
espèces qui se trouvent dans ce ca.s, mais sim­
plement une série d'exemples, destinés en même
temps à attirer l'attention des botanistes herbo­
risants ..

Je citerai d'ubo rd Sesleria cœrulea ':L.'; Ard.,
Sous-espèce S. uliginosa (Opiz) Celak. et
X Ammophila Baltica. dont il est question dans
ce mèrne numéro du Monde des Plantes.

Sesleria ovata (Hoppe) Kerner (S. nlÎcroce­
pliola Lmk, S. tcnella Host.), des rochers et 1'0­
cailles de la zone alpine. qui n'était. connue que
des ...Alpes centrales el ur icutn les, doit. s'ajouter
à nos quatre autres espèces fl'<ulça i-~f>s (8.
spluerocepluüa, S. cœrulea, S. au.iuninnlls (8.
clonqata Host), et S. arqcntca Sav i l'ace S. eylin­
drica I). C.) depu is ~H découverte au col de
l'Iseran.

Bouy (1,. XIV, p. 14) ne fait place que dans une
« Observation » à Digitaria debilis (Desf.)
win.r. (l)anÙ''Iuli debife Desf.),que Cossox et
I)URIEU (Explor. sc. Algérie, Gr-aminées. p. 33)
disent avoir été trouvé dans les Basses-Pyrénées,
vi-ai semhlahlcinent à Orthez. L'abbé COSTE n'en
fait pas ment ion. Pourtant c'est UIlP plante
ou est-médit e l'r a Il éenne, ('0 nnU e rIu Po r: t II gnl,
d'Espagne, de lItal ic mér-idionale (où ()lh.1 est
d'ailleurs très rare) et d'Algér-ie, et sa présence
dans les Basses-Pvrénér-s ne peut ('1tre rejet ée
a priori.

...;\ la liste de nos Poa. il faut ajouter Poa Bal­
fouri Parn., voisin de P. cœsia, découvert par
BRIQuErr en Savoie, dans la zone alpine (Hauts­
Forts, Derochnir, entre 1.500 et 2.500 m.), üt
déterminé par HACREL. Orophyte connu déjà de
Grande-Bretagne et de Norvège, puis des Car­
pathes, c'est une rare espèce à aire très dis­
jointe. Elle se distingue de P. cœsia par les
nœuds des tiges non cachés par les gaines, les
tiges généralement rameuses à la base : les
feuilles glaucescentes, flexueuses, terminées en
carène; les glumelles vclues-ciliées sur le dos
ainsi que sur les bords, à bordure membraneuse.
Elle croît dans les rocailles et fleurit en juillet­
août. F'igure et description dans R. \V. Butcher,
Further illustrations of british Plants, Ashford,
1930, p. 431.

DUVAL-JouvE a récolté jadis aux Mam-es du
Luc (Var) Vulpia tenuis (Tineo) Pai-l. tBroniue
tenuis 'I'ineo, Bractujpodiurn tenue Tineo. Fes­
tuca incrassata Bertol. non Salzm., Festuca te­
nuis Nyman). ...<\SCHEHSON et GRAEBNEH ont vu
l'échantillon, qui leur avait été cornmun iqué par
R. v. UECHTRITZ sous le nom de Vulpia Broteri.
Ni Rouy, ni COS1"E, n'en font mention, et DUVAL­
JOUVE lui-même n'en parle plus dans sa révision
des Vulpia français. Néanmoins, il est possible
que cette plante se retrouve en Provence: elle
existe dans les Baléares, en Sardaigne, en Sicile,
dans l'Italie méridionale. Voisine de V. incras­
sata (Lmk) ParI., elle s'en dist.inguo par sa pa­
nicule étroite, presque simple, et ses ligules très
courtes, presque nulles.

Dans la Flore complétive, j'Indiquais comme
étant à rechercher chez nous Carex cœspitosa
L. non alior. Il a été, depuis, Indiqué en Alsace
et dans le Doubs. Voisin de C. elata All. (c.
stricto Good et Auct. non Lmk, C. Hudsoni B·enn.)
il s'en distingue par ses feuilles molles d'un
vert gai, à gaine inférieure d'un pourpre foncé,
sa. tige grêle, Sé.S écailles noirâtres à carène
jaune ou rouge, ses utricules petits sans bec ni
nervure. C'est une plante eurosibérienne des
prairies humides, qui, peut-être, passe plus
d'une fois inaperçue.

Je ne ferai que mentionner- Carex Fritschi
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\'"a i~tlf'rk pt Potamogeton rutilus Wolf'g., le
pn'ulÎr']' connu d'Alsace et de Suisse (Voir ft/onde
des Plantes, jnuvicr-f'év. 1925, p. 6), le second
du C(l!\'ado~ (Vo ir Mcnu!« des Plantes, 1934,
p. 1:4:). I)e nième Potamogeton Helveticus
(Fi~clH_'l') \,~. Koch est il ajouter comme espèce
d ist incl e Ü nos Potamots indigènes. (Voi r Monde
de.s 1)1(1.111 es. l H32~ p.i).

Le vnsl e - ct diffic ile - Inonde des Iris
pffl'e p lu-: d'une surpr-ise au tloriste. Iris spuria
L .. donné par Houv (t. XIII. p. 75) pour la région
Blt"d i t"'lTaIH~enlle~ la Charente el. la Vendée, se­
rait. d'(qH·(\ ....; BeCHENALf (dans Schr({\ter-Lo~we­

l~il'{'l1npl'. Lebl'HsYl'sch j('" le. 1. lII. p. 984) une
r~pèl'f' orient ale,t aurli- que l' p~pè('e f'runçn ise
contuudu» avec el!«, '-';t'l'llil Iris spathulata
Lruk .•

POUl' Iris Gcr m anico: on sait mnintenant ique
cest un hyhr ide (J. aphylla X coricçato». Nous
avou-, duns la région médi terrunéenne, J. Cha­
mie! /';s Be!'l 01.; f. pumi!a L. y est parfois sub­
spontuué. Mal s nos Ilore s ne signu.lent pas Iris
pseudopumila Tlne«. qui pst 1'1. Ch anueiris de
GHE~IER et G·ODRO~, niais non de BERTaLaN!.
L{'~ iurl ir-al ions des deux auteurs de la Flore
Fronçais» et de SAI~T-L.\GEH (Catalogue, n° 715),
pour le Dauphiné et la Provence, se rapportent
donc PIl partie à f. pscu dnpiuni!a el en partie à
1. Clio nueiris. Ce dernier a le tube de la fleur
caché par la spathe ét seulement une fois et
d8111ie plus long que l'ova ire, tandis que le tube
est an ino ins trois fois plus long' que l'ovaire
et. ent ièrernent dégagé de la spathe dans J. pu.,-
mil« et dans 1. pseuilopurnilu.

Aux Gtadiolu«. il faut ajouter Gladiplus lm­
bricatus L., natural isé à Porquerolles, intermé­
diaire entre G, convmimis L. et Gtodiolu« dubius
Guss

N~tons encore Orchis prœtermissa Druce,
Salix neotricha Gœrz. Salix dasyclados Wimm.,
qu i f'unt corl ainernen t partie de notre flore et ne
figurent pas cependant dans nos Flores f1~an­

çaises, et Salix livida Wah lbg, indiqué - avec
doute - il Wissembourg.

J'al'rête là I'énu mérut ion des espèces de cette
rat t).~'.( n'if'. dont le nombre ne peut qu'être très
l im i tr-.

II. - JA'8 cs pècc:s il rcclierclu:r

Plu=-, nnmhreuses sont celle~ qui s'approchent
t l'Op prè- de nos front ières pour qu'il n'y ait
pas quelque espoir de les rencontrer quelque
jour sur notre Iort-ito ire. Le moyen le plus sûr
dt' les signaler à lattent ion est assurément de
les faire - figurer dans les ouvrages utilisés en
herbert-at io-n; c'est pourquoi on trouvera, dans
Les QualTc Flores de la France, ma ints noms
spéc i flque- pl't\cédés {fun astprisque signifiant:
à rechf:'l'chcr·. Lp rnè1ne procrdé. enlployé dans
la Flnre ronlplëtive, s~est nlontl'é trop efficace
pour ne pas t'tre appl iqut~ dp rnènle dans une
:Flnrt~ de France.

C'est ainsi qu'on ll'OUYCI'U. dans l'OU\Tage en
publicat ion. toute une série de Gl'anlinées ou de
Cypéracées, qui ne figurent pas dans les Flores
aI;térit~ure~: Hoplismenus undulatifolius (P. B.)
Has~k .. qui abonde~ au y{)isinage de la côte, sur
la Riviera italienne; - Agrostis nigra '~Vith.,
répandn pn .A..nglelerre. en Ecosse, dans les Ar­
denn8~ belges: -'- Airopsis lœvis (Brotero)
P. F. ,J1of ine1~ia lœ'vis Hackel. Airopsis lendigerct
Ilangt·'. dp~ Pyrénérs p~pngnnlp~; - Kœhleria

hispida u C. pt K. hirsuta ~Seh18il'h.) Gaud.,
voisins deK. brcnifol!« Hcul., le premier de la
région médite.rruncennc. le .second des monta­
gnes centrales eu ropéennes ; - Melica picta
Koch, voisin de ~f. uutans et souvent mêlé à lui,
connu dans le suù-est de l'Europe et jusqu'en
Suisse. C'est cette espèce que K. KOCH découvrit,
au Caucase, sans la reconnatt.re autour de chez
lui. à Iéna, où elle est fréquente; - Vulpia
Alopecurus (Schousb.) Link, ouest méditerra­
néenne. très voisine de V. ciliata ; - Bromus
scoparius L., voisin de B. motliformis Lloyd,
eiroum-méditerranécn, de la péninsule ibérique
à l'Asie-Mineure, qui pourrait se rencontrer, au
ruo ins advenl ice, dans nos départ ements du lit­
lo i-al : - Agropyrum blflor-um Rœmer et
Schultess, sous-espèce alpine de A. repens, ren­
contrée jusqu'ici en Ecosse, Scandinavie, Suisse,
Tyrol, Sicile ?, Sibér ie ; - Carex alpina Swart z,
du groupe des C. uiqra. Bu.cbou.mi, atrata, euro­
sibérien, dont la pl'pspnce est. connue dans les
pays scandinaves et dans les Alpes (Grisons,
'I'yrol. etc.) : - Fimbristylis annua Rœrn. et
Schult., assez difficile à distinguer de F. dicho­
to nui Vahl et, comme lui, subtropical; ­
Scirpus atropurpurens Retz, distinct de S. ova­
tus Roth par la ta i lIe réduite de toutes ses par­
ties et l'épi. noir-pourpre, endémique des bords
du lac de Genève, que le Rhone pourrait faire
pénétrer chez nous; - S. rufus (Huds.) Schrad.
bien près de S. com-pressus et propre aux ter­
rains salés; - Cladium giganteum Willk., du
littoral catalan, représentant assez bien une for­
me géante de CI. Muriscus ; - Hydrilla verti­
cillata Caspary, plante aquatique dont l'aspect
réunit ceux d'Helodea et de Naias ; son aire très
disjointe dans l'Ancien Monde et la facilité avec
laquelle les plantes submergées sont transpor­
t.ées par la navigation et, d'autre part, échappent
à l'observation, rendent. très possible sa pré­
sence chez nous à notre insu.

Ajoutons à cette Jiste les deux Fougères bas­
ques signalées dans le Monde des Plantes, 1934,
p. 3: Dryopteris Africana (Desv.) Ch rsn et
Woodwardia radicans S\\·.

{A suiore>.

ADVENTICES

Ceratocephalus falcatus Pers. a été rcncon­
tré, au début de ma i, par 1\1. le chanoine CAR­
PENTIER, près de Lille. sur les bords d'un petit
canal, au lieudit les Mar-ais d'Emmer-in (à 4 km.
S.-"T. de Lille). Cet! e espèce Inédit erranéenne,
qui n'y exisf.ait qu'en quelques cx,--1tnplaires, a
peut-être été transportée là-bas avec du four­
rag'e ou des 1nat érieux d'en1ballage. Rouy, dans
le Conspecltls, p. 4, la dit A C. On ne peut
guère voir là qu'un lapsus on une coquille.

Dans la Revue Horticole delVlarseille (t 934.
p. 29), lVI. CABAKt~S c}(;crit la naturalisation en
grand, dans la région du Bas-Rhône, d'Amorpha
fruticosa L., Léguluineuse-Papilionacée hygro­
phile, d'origine nord-américaine, dont le feuil­
lage ressemble à ~~y rnéprendre à celui du Robi­
nier' Faux-Acacia. Découyerte par l'auteur de
eette note en 1913. elle forrne actuellement de
longues traînées presque ininierro1l1pues le long'



LE MO?\DE DES PLANTES

du Petit-Hhône, le long du canal du Bourgidou,
aux Isoles, et ailleurs. La présence de cette
plante dans la région remonte au rnoins aux
années 1890-1895. Sa naturalisation, désormais
acquise, n'est pas encore expliquée. M. CABANts
admet la possibilité d'une origine horticole; la
plante se serait, dans ce cas, échappée des
cultures en amont .d'Arles.

La plante est ent ièrement naturalisée, depuis
Iongternps déjà, dans la plaine du Pô, la Vénétie,
le Tyrol, le Trent.in. Ses fleurs singul ières sont
dépourvues d'ailes et de carène, et ne possèdent
qu'un court étendard violet enveloppant la base
des étamines. Elles sont réunies en grappes ser­
rées, cylindriques, dltes.sées, assez singulières
pour avoir mér-ité à la plante son nom linnéen
iïAmorphu, amorphe, sans beauté.
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A.. BECHEHEH, Les Dates de publication de la
J?lore de l'Eurupe Centrale de G. Regi (Extrait
de Candotiea. 1. v, pp. 342-344). - La raison
d'être de ce travail réside dans l'incertitude où
le grand ouvrage de HEGI laisse le lecteur quant
à la date exacte de publication des livraisons et
des volumes. D'où grand embarras quant à la
priorité des noms de sous-espèces, variétés, for­
Ines, cornhina isons, qui y figurent pour la pre­
mière fois. L'auteur donne, l ivraison par livrai­
son, la date de publieat ion, avec référence à la
pagination, pou (' les sept volumes en 13 tomes
(1906-1931). '

A. BEcHERER, Fortschritte in der Systematik
und Eloristik der Sctiuieizerflora (Gefasspflan­
zen) in den Jahren 1932 und 1933 (Extr. de
Berichte d. Schw. Bot. Gesell., 1934, 1. 43, rase. 1,
pp. 38-77). - Impor-tant relevé comprenant: les
observations sur la flore suisse, systématique et
floristique, parues dans la presse scientifique
au cours des années 1932 et 1933; les commu­
n ications personnelles sur leurs trouvailles bo­
taniques importantes, au cours du 111ê111e temps,
de 24 botanistes, su isses pour la plupart; les
découvertes et observations diverses de l'auteur.

Luis CEBALLOS y Carlos VICIOSO, Estudio so­
bre la Yeqetacion y la Flora [orestal de la pro­
»incia de ~talaga, in-ft ° de xx-286 p., complété
par Mapa [orestal dr la prooincia de Malaga, au
100.000e

, 4 feuilles en couleurs, Instituto forestal
de investigac iones y experiencias, -La Moncloa,
Madr-id, 1933. - Superbe travail, magniflque­
ment présenté, et qui mériterait une longue
étude. Après une description de la province de
~alaga du point de vue de la géographie phy­
srque, les auteurs étudient la géologie du sol, la
climatologie de la région, puis 'passent à l'étude
phytosociologique des diff'érentes formations
forestières.

Dans les Formations de Gymnospermes, ils
reconnaissent les « associations » suivantes:
d'Abie~ Pinsapo, de Pinus pinas ter, de Pinus
Halepensis, de Pinu.s Pinea, de Juniperus Plue­
nicea, de Taxus baccaia. Chacune d'elle est dé­
crite dans ses divers facies et sa description
appuyée d'abondantes et belles photographies.

Les formations forestières d'Angiospermes
sont divisées en feuillus toujours verts et feuil­
lus à feuilles caduques: Ouercetum. Suberis
Ouercetum Ilicis, « associations » de Ceraton·i~

siliqua et tïOlca Europœa, d'une part, de l'au­
tre QucJ'cetu.1H al.pcstri«, Quercef10n To:«, Co«­
tanetu.m,

Enfin viennent les grouperuenls (H~et':'.,;,,(lil'C:-3,
riplcoles, frutescent es de haute mont aglle, ru­
picoles, halipèdes.

La troisième partie se compose d'un cata­
logue systématique et critique des plnntes li­
gneuses, silvatiques et non silva t iqun-. de la
province de Malaga.

Quant aux cartes, avec courbes de 1lÎ "ea u aux
espacement s dei 00 mèt l'es, elles perme tt enl de
reconnaître, grâce 3 UX combinaisons de cou­
leurs, plus de quarante groupements duïérent s
d'essences ligneuses. Leur beauté n'a d'égale
que leur précision et leur richesse en r{'n~ei­

gnements de toute sorte.
Le volume lu i-mème, en plus d'une so ixan­

taine decliehés, contient plusieurs cartes et
graphiques, à échelle réduite, d'une t l'ilS bel le
exécution.

Ce beau travail fait le plus grand honneur
aux savants forestiers qui l'ont exécut c. ruais
aussi envie aux pays qui ne possèdent l'Il,_'ore
rien de tel.

Auguste CHEVALIER~ Miche! Adanson royageu/',
'naturaliste et philosophe, in-12° de 1,:2 p.,
« Médaillons coloniaux », Paris, Larose, 1934.
- Volume des plus intéressants et de~ plus
curieux. La personnali té tou t comme rUlU vre
d'Adanson étaient entourées de légendes pl d'er­
reurs qu'il est nécessaire de dissiper. 11. Ir pro­
fesseur Chevalier a été amené à le faire à la
suit-e d'un contact prolongé avec les herbiers
d'Adanson et de la découverte, dans les archives
du château de Baleine, à Villeneuve-sur-Allier,
d'une quantité de manuscrits d'Adanson, pieu­
sèment conservés par sa famille.

Cuvier disait déjà, en 1,807, qu'il n'a peuf -él re
manqué à Adanson, pour approcher de la gloire
de Linné et de Buffon, « qu'un- aussi heureux
emploi des moyens accessoires à la science dont
ils surent si bien se servir ». La f'orrnu le ern­
barrassée de Cuvier est précisée par Ba illon. en
1876: « Adanson, homme d'un Immense g~nie,

botaniste supérieur va tous ses conteurporains,
eut la douleur de voir ses idées mal accueillies
par les savants de son temps, Quelques singu­
larités qu'on a trop blâmées, une ort hographe
étrange tendant à faire écrire les mots comme
on les prononce et rendant la lect.ure de ses
ouvrages difficile, ont nui au succès de ~a rué­
thode naturelle, Une école rivale élou Ira sa
gloire naissante.,; »

Malheureusement pour lui, la plus grande
partie des travaux d'Adanson est restée inédite
et, par suite, n'a plus guère qu'un intérêt histo­
rique. ~1. Aug. Chevalier revendique pour lui la
gloire, couramment et abusivement at lribuée à
Bernard de Jussi eu. d'avoir découvert la mé­
thode naturelle' pour le classement pal' f'am i ITe
des plantes et des animaux.

Adanson avait passé quatre ans et quatre mois
de sa jeunesse au Sénégal. Il en avait rapporté
des collections très vastes et les observat ions
les plus variées. Si la partie inédite de son
Histoire naturelle du Sénégal avait été publiée
par lui, il y a 175 ans, « l'Afr-ique occidentale
serait probablement, dit M..Aug, Chevalier, le
pays du Inonde le mieux connu au point de vue
des productions naturelles ». Tandis, qu'en fait,
ses travaux de botanique systématique. « qui
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l'u rr-u: pj'()d izieux » , n'ont pour ainsi dire pas
hli~~l; .jl' t]'ace~ dans la science moderne.

J~nHI'i. non content d'étendre ses études à
I'h i-t.ur« nut ur'elle tout enl ière, Adanson occupa
toute hl tin de sa vie à la préparation d'une
« l~n!'~'\'lllpl~die universelle », dont la réalisation
fut rt'lldue impossible par I'abseuce d'esprit
prat iqu- LIlI i Y présida it. Six ans plus tard,
Panrkour ke entreprenait l'œuvre rêvée par
Adau;";'OIl. Ilia i~ sans faire appel à lui.

Il Il.1' -nuvient d'avo i r lu quelque part, dans
une pu~ Il i.CH t ion allemande, je crois, comme
e xp lil';11 ion rh" la hizarrerie des norus de genres
Cl'I"l~'''; }lill' .,Adanson,qu'i 1 ignorait le grec et le
1ClI i Il. l·1 !'p (' ourail [1 la rnétho de clu h as al'q pour
t'abl'iqll·el' de~ mots dépourvus de sens. Si cette
de rnièr» f'acon de procéder est authentique, elle
soxpl ique non pal' l'ignorance - Adanson avait
rerup.u l"~ lp~ premiers prix de poésie grecque et
latin .... l'l'Ç'U comme prix, lu et dépouillé, Aristote
et Pl in». ohtenu le grade de rnaître ès-arts ­
ma j" l'al' rune de ces idées personnelles aux­
quo llv- il tenait mordicus et qui lui firent une
l'l:'IHl:;d inn mér-itée d'originalité et d'étrangeté.

P;lul (~E~TY, Le Centenaire du Jardin Bota­
niu u»: tif' Dijon {t833-1933), in-8° de 28· p., Di­
jon. 1n:3-'t. - Historique de cette manifestat.ion,
qui a l l ira de nombreux savants; texte dcs.conf'é­
renee- et a llocutions qui y ont été prononcées
(Lr.'· Jardins botaniques et les parcs nationaux
de 1o Potoçn«, par M. le professeur Hryniewiecki ;
La niéüication moderne par- les plantes, par
1\1. Ip docteur Pfeiffer; L'utilité des [ardin« bo­
taniqucs, par M. le Dr Hochreutiner); excur­
sions dans l'Auxois et le Morvan.

Emile JAHANDIEZ, André de Crozats (1861­
1932) ~ notice biographique (Extr. de Soc. Hist.
nat. de Toulon, 1933, n" 17) ; - Alfred Reynier,
botaniste provençal (1845-1932) (Extr. ibid.). ­
~Otit~0~ biographiques suivies de bibliographies
détHillée~.

Eru il« .JAl-L\NDIEZ, Essai d'inventaire des Ar­
bres les plus remaraunbles du deportement du
VOl'. in-So de 24 p., illustré de nombreuses pho­
togruph ies. Marseille, 1934. (Extrait du Bull.
« Le Cheue », n- 34). - Ce travail 'résume trente
ans dt:' recherches. Il énumère et décrit une
centaine d'arbres vru i me nt remarquables, 111e­
sures Ü un mètr-e du sol. Le plus gros de tous
est un Châtaignier du plateau de Lambert, près
Coliob rières. mesurant 11 m. 10 de circonférence.
Il au ra if environ 650 ans. L'auteur souhaite que
les vieux arbres remarquables de France soient,
le plu- tÔt possible, classés et protégés' comme
monuments historiques. Nous ne pouvons que
nous associer à ce vœu, en rappelant, après lui,
le Blot de St.endhal : « Abattre un grand arbre!
Quand ce cr-ime sera-t-Il puni par le Code? »
Jarua i- ! hélas! Plus le « progrès » s'accentue,
plus il fa vor ise le vandalisme.

Erni l« J.\HANDIEZ, Liste des puulications sc-ien­
tilÎfjlU'S de l'auteur, in-8 ° de 8 p. (Extrait de
« [.JI' Chêne », 1934, n° 37).

L. L~\CHE:\'T, Catalogue raisonné des Plantes
»ascul.airrs des Basses-Alpes, dressé d'après les
document- bibliographiques recueillis par feu
L.-A_. Dessales, complétés et mis en œuvre par
l'auteur. în-4°, Marseille, 1934 (dans Ann. Mus.
hist.naf. slarseiüe, t. XXVI~ pp. 1-92·. - C'est
un travail de grande envergure qu'entreprend le
Direct ;:ur du Museum de Marseille. D'ores et
déjà. (',.., l'ent premières pages permettent d'ap-

prèeier la conscience el la lill~t llt)th~ qui ont pré­
sidé à son élaboration.

L'introduction retraco l'h isl or iquo de nos
connaissances SUI' la phytogéogruph ie des Bas­
ses-A.lpes ct étudie les sources de documenta­
t ion. L'ordre systématique adopté est celui des
trois grandes Flores de France les plus récentes:
Rouy et Foucaud, Coste, Bonnier-Doin. Les sta­
tions sont groupées en allant du nord au sud et
suivies du nom de l'auteur qui les a citées, avec
indication précise de la pag« ou du n° d'herbier.
{Tu index géographique des localités, parfois
difficiles à situer sur la rarte d'Etat-Major', les
rattache à un centre de repérage facile. L'alti­
tude est partout indiql~.p. T)f'~ ohservations
critiques judicieuses et. i nl.é rcssaut.cs accompa­
gnent I'Indicat.ion des espèces. Ces 92 premières
pages comportent 96 numér-os et s'achèvent sur
les Fu-muria.

R. DE LITARDIÈHE, Cont rilnüions à. l'étude
bioqëoqraptiique de quelques Gram.inces rie l'élé­
ment oriental dans les Alpes de Saooie et du
Dauphiné : Poa coucinna. Fe-tuca ovina var.
Valcsiaca et var. Yarochenkoi (Extrait des Ann.
c-s». (;renoble, 1932, pp. 261-279), Grenoble,
1934. - Précisions éeologiques sur les stations
de ces espèces dans les Alpes savoisiennes et
dauphinoises. Des colonies de types sarmatiques­
steppiques ont pu se maintenir, nième à d'im­
portantes altitudes, dans lp,~ zones très sèches
(moins de 800 mm. de pluie) de la Tarentaise
et de la Maurienne. Les plantes étudiées font
partie de ces types et rentrent dans un premier
groupe, le plus exigeant au point de vue clima­
térique, celui des espèces atteignant leur limite
ouest dans les Alpes ou n'offrant que quelques
postes égrainés dans le dornaine atlantique et
dans la région méditerranéenne occidentale.

Liste des Botanistes fr-artçalg
(Suite)

GUILBAUD J., pharm., 1, rue du Bon-Secours,
Nantes (Loirê-Inf.).

GUILLARD Etienne, Vaugneray (Rhône). Mycol.
GUILLAU}\JlIN André, prof. Muséum, 10, rue F'roi­

devaux, Paris (14e
) . Flore lndocli., néocaléd.,

uo-u«
GUILLAUMOT (abbé), curé de Semelay (Nièvre).

Bryol.
GUILLE1\HN F., Cormatin (Saône-et-Loire). Mycol.
GUILLEMOZ Paul, Neyron (Ain). Mycol.
GUILLIERMOXD Alex., prof. Fac. sc., 12, rue Cuvier,

Paris (5e
) . Cutol.

GUI~ET Camille, chef de l'Ecole bot. du Muséum,
61, rue Vercingétorix, Paris (148

) . Phan. Bort.
GUINIER Philibert, dir, Ecole nat. Eaux et Forêts,

12, rue Girardet, Nancy (l\1.-et-M.). Bot. {oreste
GUINOCHET, préparateur, Villa Thuret, Cap d'An­

tibes (Alpes-Mar-itimes). Phan. Phycol.
GUIOCHON P., 27, rue de Dijon, Bordeaux {Gi­

ronde). Mycol..
GUIRIl\iAND Edmond, 5, rue Madeleine, Grenoble

(Isèr'e). Phan.
(A suivre).

Le Gérant: P. FOURNIER.
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